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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte4Voltaire (1694-1778)François Marie Arouet est né le21 novembre 1694. Très tôt, celui qui deviendra Voltaire est pas-sionné de théâtre. Son esprithabile et désinvolte le vouerapidement aux Lettres.Le combat de toute sa vieest dirigé contre le fanatisme : emprisonné en 1717 pour despoèmes satiriques contre leRégent, il compose La Henriade, une épopée à la gloire du roi tolé-rant et conciliateur Henri IV.Mais c’est surtout comme dramaturge qu’il se fait connaître : Œdipe, sa première pièce, est un immense succès qui lui ouvre les faveurs royales. Quand il fera jouer Zaïre, en 1732, on le considérera même comme l’égal de Racine et de Corneille.En 1734, il publie les Lettres philosophiques, fruit de son séjour en Angleterre où il s’est un temps exilé. C’est une véri-table annonce du programme des Lumières. Il entame aussi une correspondance régulière avec Frédéric II, roi de Prusse et modèle du despote éclairé, idéal des philosophes du xviiie siècle. L’expérience lui laisse cependant un goût amer. Il s’installe au château de Cirey, de 1734 à 1749, où il étudie les sciences et les religions en compagnie d’Émilie du Châtelet. En 1747, il fait paraître Zadig, son premier conte philosophique.En 1755, il s’installe à Genève, aux Délices. Là, il participe un temps à l’Encyclopédie. Mais il rompt avec le projet pour Portrait de Voltaire à sa table de travail autour de 1765.
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5rédiger Candide. En 1760, il s’installe à Ferney, dans l’Ain, à la frontière suisse. Ce lieu devient l’auberge de l’Europe philoso-phique.Entre 1760 et 1770, de nombreuses affaires occupentVoltaire : Calas, Sirven, le chevalier de La Barre ou Montbailli sont autant d’occasions pour lui de montrer que l’écriture est une arme.Il cherche à lutter par tous les moyens contre les supersti-tions et les abus de la foi. Son but est d’opérer une mutation intellectuelle et religieuse parmi les élites afin d’éclairer les esprits. Le Traité sur la tolérance et leDictionnaire philoso-phique participent à sa lutte contre l’Infâme.Il meurt à Paris, le 30 mai 1778, au sommet de sa gloire. En 1791, en pleine Révolution, on transfère sa dépouille au Panthéon, parmi les Grands Hommes.
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6Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexteDictionnaire philosophique portatif (1764)Le projet d’un dictionnaire philosophique naît à Potsdam, près de Berlin, au cours d’un souper à la cour du roi de PrusseFrédéric II, le 28 septembre 1752. Ce qui aurait pu ne res-ter qu’un propos de table est rapidement pris au sérieuxpar Voltaire qui, selon son secrétaire Cosimo Collini, rédigedès le lendemain une série d’articles sur Abraham, Moïse,l’âme et l’athéisme. L’idée d’un ouvrage collectif, à l’image de l’Encyclopédie, née un an plus tôt, est vite mis entre paren-thèses, sans jamais sortir de l’esprit de l’écrivain. Habitué des grandes figures du christianisme depuis le collège Louis-le-Grand, Voltaire s’est, toute sa vie, intéressé à la Bible, annotant seul son exemplaire ou l’examinant en compagnie d’Émiliedu Châtelet. Fort des douze mille livres de la bibliothèque de dom Calmet, il devient peu à peu un expert du Livre Saint qu’il abhorre : il ne peut en effet supporter les incohérences d’un ouvrage qu’il juge indigne de Dieu.Les affaires des années 1760, où se mêlent toujours la reli-gion et l’intolérance, persuadent Voltaire d’agir pour lut-ter contre l’Infâme, cette personnification du fanatisme. Lui qui a pris l’habitude d’écrire de courts articles sur différents domaines décide d’employer à des fins polémiques une forme originale : celle d’un dictionnaire. Il le veut «portatif», c’est-à-dire court et utilisable par tous. Voltaire, l’homme respectable de soixante-dix ans, l’Académicien, l’historiographe royal, se lance donc dans une bataille éclair, sous la forme de soixante-treize articles tantôt amusés, tantôt violents, réunis dans lepremier Dictionnaire philosophique portatif, paru sans nomd’auteur, sans autorisation, à Genève, en juillet 1764, un an 
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7après le Traité sur la tolérance. En cherchant à détruire le Livre, il veut mettre à bas l’institution ecclésiastique et remplacer les dogmes par une morale simple.Chaque réédition (en décembre 1764, en 1765 et en 1767) est l’occasion pour Voltaire d’ajouter de nouveaux articles. En 1769, le Dictionnaire, qui compte alors cent dix-huit textes,change de nom et devient La Raison par alphabet, avant de prendre un an plus tard son titre définitif de Dictionnairephilosophique.L’ouvrage, dès sa parution, est condamnépour athéisme – ce que Voltaire ne prône jamais – et pour libertinage. Le 1erjuillet 1766, il est même cloué sur le torse du chevalier de La Barre, accusé d’impiété, et brûlé avec lui. Voltaire poursuit jusqu’à sa mort la lutte contre l’Infâme, par les Questions sur l’Encyclopédie, l’Éloge historique de la raison ou La Bible enfin expliquée.Voltaire et un prêtre, gravure de Joseph Lante, 1764.
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8Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexteLe contexte historique et culturelLa mode du dictionnaire au xviiie siècle«Nous vivons dans un siècle que l’on peut appeler le siècle desDictionnaires», écrit dom Calmet dans l’épître de son Dictionnairede la Bible. Près de cent cinquante dictionnaires portatifs sontpubliés au cours du xviiie siècle : dictionnaires de commerce, desanté, de physique, de théologie… tous les domaines y passent.Vulgarisationpourun public pluslarge, modicitéduprix, maniabilité sont les critères d’édition de ces ouvragesqui sont l’antithèse de leur volumineux ancêtre de la fin du xviie siècle, le Dictionnaire historique et critiquede Pierre Bayle, LARÉGENCE (1715-1723)17001700LOUIS XIV(1643-1715)ContextehistoriqueContexteculturelLOUIS XV « leBien-Aimé »(1715-1774)1747ZadigRococoLe Grand SiècleLesLumières1694Naissance deVoltaire1721Lettrespersanes, Montesquieu1697Dictionnaire historique etcritique, PierreBayle1734-1749Voltaireauchâteaude Cirey1734Lettres philosophiques, Voltaire1745Voltaire, historiographe du roi Louis XV1746Voltaire, élu à l’AcadémiefrançaiseMortde Louis XIV1715Création de la CompagniedesIndes (commercetriangulaire)1719Révocation de l’édit de Nantes, persécutionsreligieusesCode noir ﬁxant les règles del’esclavage1685FrédéricII roi de Prusse1740-1786
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9véritable «arsenal des Lumières», préfigurateur de l’Ency-clopédiede Diderot et d’Alembert. Tout mettre en diction-naire pour constituer un socle de connaissances universelles, voilà le projet des savants du xviiie siècle. Mais qui peut lire les 71 818 articles de l’Encyclopédie? Voltaire voit dans le «por-tatif» une efficacité plus grande : «Un dictionnaire vous met sous la main, dans le moment, la chose dont vous avez besoin» (lettre à Élie Bertrand, 9 janvier 1763). Son Dictionnaire phi-losophiqueen inspire d’autres, à ses amis (la Théologie por-tative d’Holbach) comme à ses adversaires (Dictionnaire anti-philosophique, Dictionnaire philosophique de la religion), donnant vigueur aux débats du temps et alimentant la manie des dictionnaires.LOUIS XVI (1774-1792)DIRECTOIRE(1795-1799)1800180017501750IreRépublique (1792-1804)Néoclassicisme1759Candide1763Traitésur laTolérance1751-1772Encyclopédie dirigéepar Diderotetd’Alembert1782LesConfessions, Rousseau1751Le Siècle de Louis XIV, Voltaire1778Mortde Voltaire1791Transfertdescendres de Voltaire au Panthéon1764-1770Dictionnairephilosophiqueportatif(sixéditionssuccessives)Mort de Louis XVI1793Guerre de Sept Ans1756-1763Affaire Calas1761-1765Exécution duchevalier de La Barre pourimpiété1766Expulsiondes JésuitesdeFrance1762Sacre de NapoléonIer1804Éditdetolérance favorableauxprotestants1787Déclaration desdroits del’homme et du citoyen1789
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Voltaire1051015Dictionnaire philosophique portatifPréface de 1765Il y a déjà cinq éditions de ce Dictionnaire, mais toutes incomplèteset informes1 ; nous n’avions pu en conduire aucune. Nous donnonsenﬁn celle-ci, qui l’emporte sur toutes les autres pour la correction, pourl’ordre, et pour le nombre des articles. Nous les avons tous tirés desmeilleurs auteurs de l’Europe, et nous n’avons fait aucun scrupule2decopier quelquefois une page d’un livre connu, quand cette page s’esttrouvée nécessaire à notre collection. Il y a des articles tout entiers de per-sonnes encore vivantes, parmi lesquelles on compte de savants pasteurs.Ces morceaux sont depuis longtemps assez connus des savants comme« Apocalypse », « Christianisme », « Messie », « Moïse », « Miracles », etc.Mais, dans l’article « Miracles », nous avons ajouté une page entière ducélèbre docteur Middleton3, bibliothécaire de Cambridge.On trouvera aussi plusieurs passages du savant évêque de Gloucester,Warburton4. Les manuscrits de M. Du Marsais5nous ont beaucoup servi ;mais nous avons rejeté unanimement tout ce qui a semblé favoriserl’épicurisme6. Le dogme7de la Providence8est si sacré, si nécessaire aubonheur du genre humain, que nul honnête homme ne doit exposer lesVocabulaire et noms propres1. Informes : sans forme bien déﬁnie.2. Nous n’avons fait aucun scrupule : nous n’avons pas hésité.3. Docteur Middleton : Conyers Middleton (1683-1750) est un théologien anglais.4. Warburton : William Warburton (1698-1779) est un théologien anglais.5.M.Du Marsais :César Chesneau Du Marsais (1676-1756) est un grammairien françaisqui a collaboré à l’Encyclopédie.6.Épicurisme :philosophie des Épicuriens de recherche de bonheur, souvent associée à une forme d’athéisme.7. Dogme : principe fondamental.8.Providence :Dieului-même,gouvernantlemondeetprenantsoindesescréatures.
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Dictionnaire philosophique portatif112025303540lecteurs à douter d’une vérité qui ne peut faire de mal en aucun cas, etqui peut toujours opérer beaucoup de bien.Nous ne regardons point ce dogme de la Providence universellecomme un système, mais comme une chose démontrée à tous les espritsraisonnables ; au contraire, les divers systèmes sur la nature de l’âme,sur la grâce1, sur des opinions métaphysiques2, qui divisent toutes lescommunions3, peuvent être soumis à l’examen : car puisqu’ils sont encontestation depuis dix-sept cents années, il est évident qu’ils ne portentpoint avec eux le caractère de certitude ; ce sont des énigmes que chacunpeut deviner selon la portée de son esprit. […]Quant aux objets de pure littérature, on reconnaîtra aisément lessources où nous avons puisé. Nous avons tâché de joindre l’agréable àl’utile, n’ayant d’autre mérite, et d’autre part à cet ouvrage que le choix.Les personnes de tout état trouveront de quoi s’instruire en s’amusant.Ce livre n’exige pas une lecture suivie ; mais à quelque endroit qu’onl’ouvre, on trouve de quoi réﬂéchir. Les livres les plus utiles sont ceuxdont les lecteurs font eux-mêmes la moitié ; ils étendent les pensées donton leur présente le germe4 ; ils corrigent ce qui leur semble défectueux,et fortiﬁent par leurs réﬂexions ce qui leur paraît faible.Ce n’est même que par des personnes éclairées que ce livre peut êtrelu ; le vulgaire5n’est pas fait pour de telles connaissances ; la philosophiene sera jamais son partage6. Ceux qui disent qu’il y a des vérités quidoivent être cachées au peuple, ne peuvent prendre aucune alarme7 ; lepeuple ne lit point ; il travaille six jours de la semaine, et va le septièmeau cabaret ; en un mot, les ouvrages de philosophie ne sont faits que pourVocabulaire1. Grâce : faveur accordée par Dieu.2.Métaphysiques :qui ont rapport avec les l’origine des connaissances et des idées universelles.3. Communions : religions.4. Germe : premier stade de développement.5. Le vulgaire : le bas peuple.6. Son partage : son héritage, ce que la nature lui a laissé.7. Alarme : crainte, inquiétude.






[image: background image]


Voltaire1245les philosophes, et tout honnête homme doit chercher à être philosophesans se piquer1de l’être.Nous ﬁnissons par faire de très humbles excuses aux personnes deconsidération2qui nous ont favorisés de quelques nouveaux articles, den’avoir pu les employer comme nous l’aurions voulu ; ils sont venustrop tard. Nous n’en sommes pas moins sensibles à leur bonté, et à leurzèle3estimable.Vocabulaire1. Se piquer : se vanter, se gloriﬁer.2. De considération : importantes. 3. Zèle : dévouement.
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Dictionnaire philosophique portatif13510152025AbbéOù allez-vous, Monsieur l’abbé ? etc. Savez-vous bien qu’abbé signiﬁepère? Si vous le devenez, vous rendez service à l’État ; vous faites la meil-leure œuvre sans doute que puisse faire un homme ; il naîtra de vous unêtre pensant. Il y a dans cette action quelque chose de divin. Mais si vous n’êtes monsieur l’abbé que pour avoir été tonsuré1, pourporter un petit collet2, un manteau court, et pour attendre un bénéﬁcesimple, vous ne méritez pas le nom d’abbé. Les anciens moines donnèrent ce nom au supérieur qu’ils élisaient.L’abbé était leur père spirituel. Que les mêmes noms signiﬁent avec letemps des choses différentes ! L’abbé spirituel était un pauvre à la tête de plusieurs autres pauvres : mais les pauvres pères spirituels ont eu depuisdeux cent, quatre cent mille livres de rente ; et il y a aujourd’hui despauvres pères spirituels en Allemagne qui ont un régiment des gardes. Un pauvre qui a fait serment d’être pauvre, et qui en conséquenceest souverain ! on l’a déjà dit ; il faut le redire mille fois, cela est intolé-rable. Les lois réclament contre cet abus, la religion s’en indigne, et lesvéritables pauvres sans vêtement et sans nourriture poussent des cris auciel à la porte de monsieur l’abbé. Mais j’entends messieurs les abbés d’Italie, d’Allemagne, de Flandre,de Bourgogne, qui disent : « Pourquoi n’accumulerons-nous pas des bienset des honneurs ? pourquoi ne serons-nous pas princes ? les évêques lesont bien. Ils étaient originairement pauvres comme nous, ils se sontenrichis, ils se sont élevés ; l’un d’eux est devenu supérieur aux rois ;laissez-nous les imiter autant que nous pourrons. » Vous avez raison, messieurs, envahissez la terre ; elle appartient aufort ou à l’habile qui s’en empare ; vous avez proﬁté des temps d’igno-rance, de superstition, de démence3, pour nous dépouiller de nos héri-tages et pour nous fouler à vos pieds, pour vous engraisser de la substancedes malheureux : tremblez que le jour de la raison n’arrive. Vocabulaire1.Tonsuré :rasé en rond, pour ne laisser qu’une couronne de cheveux, à la manière des prêtres et des moines.2. Collet : petit col caractéristique de l’habit de prêtre.3. Démence : folie, aliénation mentale.
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Voltaire14510152025AbrahamAbraham est un de ces noms célèbres dans l’Asie mineure, et dansl’Arabie, comme Thot chez les Égyptiens, le premier Zoroastre dans laPerse, Hercule en Grèce, Orphée dans la Thrace, Odin chez les nationsseptentrionales1, et tant d’autres plus connus par leur célébrité, que parune histoire bien avérée. Je ne parle ici que de l’histoire profane2 ; carpour celle des Juifs, nos maîtres et nos ennemis, que nous croyons et quenous détestons, comme l’histoire de ce peuple a été visiblement écritepar le Saint-Esprit3lui-même, nous avons pour elle les sentiments quenous devons avoir. […]À ne juger des choses que par les exemples de nos histoires modernes,il serait assez difficile qu’Abraham eût été le père de deux nations sidifférentes ; on nous dit qu’il était né en Chaldée, et qu’il était ﬁls d’unpauvre potier, qui gagnait sa vie à faire des petites idoles de terre. Il n’estguère vraisemblable que le ﬁls de ce potier soit allé fonder la Mecque4 à quatre cents lieues5de là sous le tropique, en passant par des désertsimpraticables. S’il fut un conquérant, il s’adressa sans doute au beaupays de l’Assyrie ; et s’il ne fut qu’un pauvre homme, comme on nousle dépeint, il n’a pas fondé des royaumes hors de chez lui.La Genèse6rapporte qu’il avait soixante et quinze ans lorsqu’il sortitdu pays d’Aram après la mort de son père Tharé le potier. Mais la mêmeGenèsedit aussi que Tharé ayant engendré Abraham à soixante et dixans, ce Tharé vécut jusqu’à deux cent cinq ans, et qu’Abraham ne partitd’Aram qu’après la mort de son père. À ce compte il est clair par la Genèse même qu’Abraham était âgé de cent trente-cinq ans quand il quitta laMésopotamie. Il alla d’un pays qu’on nomme idolâtre7dans un autreVocabulaire et noms propres1. Septentrionales : du Nord.2. Profane : qui n’est pas sacrée ou en rapport avec la religion.3.Saint-Esprit :esprit de Dieu, partie de la Trinité : le Père (Dieu), le Fils (Jésus-Christ) et le Saint-Esprit.4. La Mecque : pour l’Islam, Abraham est le fondateur de La Mecque.5. Lieues : ancienne unité de mesure valant environ 4 km.6.Genèse :premier livre de la Torah et de la Bible, relatant les origines du monde et l’histoire d’Abraham.7. Idolâtre : païen, qui voue un culte à des idoles.
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Dictionnaire philosophique portatif153035404550pays idolâtre nommé Sichem en Palestine. Pourquoi y alla-t-il ? Pourquoiquitta-t-il les bords fertiles de l’Euphrate pour une contrée aussi éloignée,aussi stérile1et pierreuse que celle de Sichem ? La langue chaldéennedevait être fort différente de celle de Sichem, ce n’était point un lieu decommerce ; Sichem est éloigné de la Chaldée de plus de cent lieues : il fautpasser des déserts pour y arriver : mais Dieu voulait qu’il fît ce voyage ;il voulait lui montrer la terre que devaient occuper ses descendants plu-sieurs siècles après lui. L’esprit humain comprend avec peine les raisonsd’un tel voyage.À peine est-il arrivé dans le petit pays montagneux de Sichem, quela famine l’en fait sortir. Il va en Égypte avec sa femme chercher dequoi vivre. Il y a deux cents lieues de Sichem à Memphis ; est-il naturelqu’on aille demander du blé si loin et dans un pays dont on n’entendpoint la langue ? Voilà d’étranges voyages entrepris à l’âge de près decent quarante années.Il amène à Memphis sa femme Sara, qui était extrêmement jeune etpresque enfant en comparaison de lui, car elle n’avait que soixante-cinqans. Comme elle était très belle, il résolut de tirer parti de sa beauté :« Feignez2que vous êtes ma sœur, lui dit-il, aﬁn qu’on me fasse du bienà cause de vous. » Il devait bien plutôt lui dire : « Feignez que vous êtesma ﬁlle. » Le roi devint amoureux de la jeune Sara, et donna au prétendufrère beaucoup de brebis, de bœufs, d’ânes, d’ânesses, de chameaux, de servi-teurs, de servantes : ce qui prouve que l’Égypte dès lors était un royaumetrès puissant et très policé3, par conséquent très ancien, et qu’on récom-pensait magniﬁquement les frères qui venaient offrir leurs sœurs auxrois de Memphis.La jeune Sara avait quatre-vingt-dix ans selon l’Écriture4quand Dieului promit qu’Abraham, qui en avait alors cent soixante, lui ferait unenfant dans l’année.Vocabulaire1. Stérile : aride, improductive.2. Feignez : faites croire.3. Policé : civilisé.4. L’Écriture : la Bible.
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Voltaire16556065510Abraham, qui aimait à voyager, alla dans le désert horrible de Cadèsavec sa femme grosse1, toujours jeune et toujours jolie. Un roi de cedésert ne manqua pas d’être amoureux de Sara comme le roi d’Égyptel’avait été. Le père des croyants ﬁt le même mensonge qu’en Égypte :il donna sa femme pour sa sœur, et eut encore de cette affaire des bre-bis, des bœufs, des serviteurs et des servantes. On peut dire que cetAbraham devint fort riche du chef de2sa femme. Les commentateursont fait un nombre prodigieux de volumes pour justiﬁer la conduited’Abraham, et pour concilier la chronologie. Il faut donc renvoyer lelecteur à ces commentaires. Ils sont tous composés par des esprits ﬁnset délicats, excellents métaphysiciens, gens sans préjugés, et point dutout pédants3. […]AnthropophagesNous avons parlé de l’amour4. Il est dur de passer de gens qui sebaisent, à gens qui se mangent. Il n’est que trop vrai qu’il y a eu desanthropophages ; nous en avons trouvé en Amérique, il y en a peut-êtreencore ; et les Cyclopes n’étaient pas les seuls dans l’Antiquité qui senourrissent quelquefois de chair humaine. Juvénal rapporte que chez lesÉgyptiens, ce peuple si sage, si renommé pour ses lois, ce peuple si pieux5 qui adorait des crocodiles et des oignons, les Tintirites mangèrent un deleurs ennemis tombé entre leurs mains ; il ne fait pas ce conte sur un ouï-dire6 : ce crime fut commis presque sous ses yeux, il était alors en Égypte,et à peu de distance de Tintire. Il cite à cette occasion les Gascons et lesSaguntins qui se nourrirent autrefois de la chair de leurs compatriotes.En 1725, on amena quatre sauvages du Mississippi à Fontainebleau,j’eus l’honneur de les entretenir ; il y avait parmi eux une dame du pays,à qui je demandai si elle avait mangé des hommes, elle me réponditVocabulaire1. Grosse : enceinte.2. Du chef de : grâce à.3.Pédants :prétentieux qui étalent facilement et avec sufﬁsance leur prétendu savoir.4. Cet article fait suite à « Amour » et « Amour nommé socratique ».5. Pieux : croyant, religieux.6. Ouï-dire : rumeur.






[image: background image]


Dictionnaire philosophique portatif17152025303540très naïvement qu’elle en avait mangé. Je parus un peu scandalisé ; elles’excusa en disant qu’il valait mieux manger son ennemi mort que de lelaisser dévorer aux bêtes, et que les vainqueurs méritaient d’avoir la préfé-rence. Nous tuons en bataille rangée, ou non rangée, nos voisins, et pourla plus vile1récompense nous travaillons à la cuisine des corbeaux et desvers. C’est là qu’est l’horreur, c’est là qu’est le crime ; qu’importe quandon est tué d’être mangé par un soldat, ou par un corbeau et un chien ?Nous respectons plus les morts que les vivants. Il aurait fallu respecterles uns et les autres. Les nations qu’on nomme policées ont eu raison dene pas mettre leurs ennemis vaincus à la broche ; car s’il était permis demanger ses voisins, on mangerait bientôt ses compatriotes ; ce qui seraitun grand inconvénient pour les vertus2sociales. Mais les nations policéesne l’ont pas toujours été ; toutes ont été longtemps sauvages ; et dans lenombre inﬁni de révolutions que ce globe a éprouvées, le genre humaina été tantôt nombreux, tantôt très rare. Il est arrivé aux hommes ce quiarrive aujourd’hui aux éléphants, aux lions, aux tigres, dont l’espèce abeaucoup diminué. Dans les temps où une contrée était peu peupléed’hommes, ils avaient peu d’art, ils étaient chasseurs. L’habitude de senourrir de ce qu’ils avaient tué, ﬁt aisément qu’ils traitèrent leurs enne-mis comme leurs cerfs et leurs sangliers. C’est la superstition qui a faitimmoler des victimes humaines, c’est la nécessité qui les a fait manger.Quel est le plus grand crime, ou de s’assembler pieusement pourplonger un couteau dans le cœur d’une jeune ﬁlle ornée de bandelettes,à l’honneur de la Divinité, ou de manger un vilain homme qu’on a tuéà son corps défendant ?Cependant, nous avons beaucoup plus d’exemples de ﬁlles et degarçons sacriﬁés que de ﬁlles et de garçons mangés ; presque toutes lesnations connues ont sacriﬁé des garçons et des ﬁlles. Les Juifs en immo-laient3. Cela s’appelait l’anathème4 ; c’était un véritable sacrifice, et ilVocabulaire1. Vile : basse, méprisable.2. Vertus : valeurs.3. Immolaient : sacriﬁaient en offrande à Dieu.4. Anathème : malédiction de l’Église, excommunication.
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Voltaire1845505560est ordonné au vingt-neuvième chapitre du Lévitique1, de ne point épar-gner les âmes vivantes qu’on aura vouées ; mais il ne leur est prescriten aucun endroit d’en manger, on les en menace seulement ; et Moïse,comme nous avons vu, dit aux Juifs que, s’ils n’observent pas ses céré-monies, non seulement ils auront la gale, mais que les mères mange-ront leurs enfants. Il est vrai que du temps d’Ézéchiel les Juifs devaientêtre dans l’usage de manger de la chair humaine, car il leur prédit auchapitre XXXIX que Dieu leur fera manger non seulement les chevauxde leurs ennemis, mais encore les cavaliers et les autres guerriers. Celaest positif2. Et en effet pourquoi les Juifs n’auraient-ils pas été anthro-pophages ? C’eût été la seule chose qui eût manqué au peuple de Dieupour être le plus abominable peuple de la terre.J’ai lu dans des anecdotes de l’histoire d’Angleterre du temps deCromwell3qu’une chandelière de Dublin vendait d’excellentes chan-delles faites avec de la graisse d’Anglais. Quelque temps après un de seschalands4se plaignit à elle de ce que sa chandelle n’était plus si bonne.« Hélas ! dit-elle, c’est que les Anglais nous ont manqué ce mois-ci. » Jedemande qui était le plus coupable, ou ceux qui égorgeaient des Anglais,ou cette femme qui faisait des chandelles avec leur suif5 ? Antitrinitaires6Pour faire connaître leurs sentiments, il sufﬁt de dire qu’ils sou-tiennent que rien n’est plus contraire à la droite raison que ce que l’onenseigne parmi les chrétiens touchant la Trinitédes personnes dans uneVocabulaire et noms propres1. Lévitique : troisième des cinq livres de la Torah et du Pentateuque dans la Bible.2. Positif : certain, réel, concret.3. Cromwell : Oliver Cromwell (1599-1658) est un homme politique anglais.4. Chalands : clients.5. Suif : graisse.6.Antitrinitaires :membresd’unesecterejetantledogmedelaTrinité(LePère,leFils et le Saint-Esprit).
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Dictionnaire philosophique portatif1951015202535seule essence1divine, dont la seconde est engendrée par la première etla troisième procède2des deux autres.Que cette doctrine inintelligible3ne se trouve dans aucun endroitde l’Écriture.Qu’on ne peut produire aucun passage qui l’autorise, et auquel onne puisse, sans s’écarter en aucune façon de l’esprit du texte, donner unsens plus clair, plus naturel, plus conforme aux notions communes etaux vérités primitives et immuables4. Que soutenir, comme font leurs adversaires, qu’il y a plusieurs personnes distinctes dans l’essence divine, et que ce n’est pas l’Éternel qui est le seulvrai Dieu, mais qu’il y faut joindre le Fils et le Saint-Esprit, c’est introduiredans l’Église de Jésus-Christ l’erreur la plus grossière et la plus dangereuse,puisque c’est favoriser ouvertement le polythéisme.Qu’il implique contradiction de dire qu’il n’y a qu’un Dieu et quenéanmoins il y a trois personnes, chacune desquelles est véritablementDieu.Que cette distinction, un en essence et trois en personnes, n’a jamais été dans l’Écriture.Qu’elle est manifestement fausse, puisqu’il est certain qu’il n’y a pasmoins d’essencesque de personnes, et de personnesque d’essences. Que les trois personnesde la Trinitésont ou trois substances diffé-rentes, ou des accidents de l’essence divine, ou cette essence même sansdistinction. […]Qu’il ne faut pas croire que les trinitairesles plus rigides et les plusdécidés aient eux-mêmes quelque idée claire de la manière dont les troishypostases5subsistent en Dieu, sans diviser sa substance et par consé-quent sans la multiplier.Vocabulaire1. Essence : partie principale.2. Procède : résulte.3. Inintelligible : impossible à comprendre.4. Immuables : qui ne changent jamais.5.Hypostases :chacune des parties (ou des personnes) de la Trinité (le Père, le Fils et le Saint-Esprit).
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Voltaire20Que saint Augustin1lui-même, après avoir avancé sur ce sujet milleraisonnements aussi faux que ténébreux, a été forcé d’avouer qu’on nepouvait rien dire sur cela d’intelligible. […]Que les théologiens modernes n’ont pas mieux éclairci cette matière. […]De tout cela ils concluent qu’il serait plus sage de s’en tenir à l’auto-rité des apôtres2qui n’ont jamais parlé de la Trinité, et de bannir à jamaisde la religion tous les termes qui ne sont pas dans l’écriture, commeceux de Trinité, de personne, d’essence, d’hypostase, d’union hypostatique et personnelle, d’incarnation, de génération, de procession, et tant d’autressemblables qui étant absolument vides de sens, puisqu’ils n’ont dans lanature aucun être réel représentatif, ne peuvent exciter dans l’entende-ment que des notions fausses, vagues, obscures et incomplètes.(Tiré en grande partie de l’article « Unitaires » de l’encyclopédie, lequelarticle est de l’abbé de Bragelogne.)Athée, athéismeIAutrefois, quiconque avait un secret dans un art courait le risque depasser pour un sorcier ; toute nouvelle secte était accusée d’égorger desenfants dans ses mystères3 ; et tout philosophe qui s’écartait du jargon4 de l’école était accusé d’athéisme par les fanatiques et par les fripons, etcondamné par les sots.Anaxagore5ose-t-il prétendre que le soleil n’est point conduit parApollon, monté sur un quadrige ? on l’appelle athée, et il est contraintde fuir. […]Vocabulaire et noms propres1.Saint Augustin :Augustin d’Hippone (354-430) est un théologien chrétien romain, auteur de La Cité de Dieu et des Confessions.2.Apôtres :disciples de Jésus-Christ ; ici, spécialement, Matthieu, Marc, Luc et Jean, qui ont écrit des Évangiles.3. Mystères : cérémonies secrètes, réservées aux initiés.4. Jargon : vocabulaire compréhensible des seuls initiés.5.Anaxagore :AnaxagoredeClazomènes(500-428 av. J.-C.) est le premierphilosophed’Athènes, auteur du traité Sur la nature.4045505
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